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Présentation de l’éditeur
[image: image]Sols contaminés, eaux souillées, rejets toxiques, etc. Si la présence de polluants dans la biosphère remonte à la nuit des temps, l’augmentation de la population de la planète et l’accroissement des activités humaines ont provoqué une multiplication des cas de pollution depuis le début de l’ère industrielle. Que l’on parle de plastiques, d’hydrocarbures, de pesticides, d’arsenic… à chaque fois, le constat est le même : il est très difficile de décontaminer les sites pollués.
La bio-remédiation pourrait néanmoins constituer une réponse efficace et naturelle à ce problème environnemental. Cette pratique consiste à mobiliser les organismes vivants (micro-organismes ou plantes) pour réaliser ou accélérer la dégradation des polluants, et les transformer en substances inoffensives.
Jean Weissenbach nous introduit de manière claire au fonctionnement de la bio-remédiation, et à la façon dont elle permet d’inactiver naturellement des polluants.
Médaille d’or du CNRS, Jean Weissenbach est biologiste. Pionnier dans l’exploration et l’analyse des génomes, en particulier de celles du génome humain, il a longtemps dirigé le Génoscope.
Il s’intéresse aujourd’hui aux micro-organismes de l’environnement.
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Une collection CNRS Éditions / De Vive Voix
Donner la parole aux lauréats et lauréates de la médaille d’or du CNRS, la plus prestigieuse récompense scientifique française : telle est l’ambition de la collection Les Grandes Voix de la Recherche.
En des textes courts et vivants, les médailles d’or retracent leur parcours, nous transmettent leur passion, nous présentent leurs travaux. Grâce à des contenus accessibles et à jour des dernières avancées scientifiques, ils nous introduisent au meilleur de la recherche française.
En passeurs et médiateurs, ces grandes voix de la recherche explorent tous les domaines de la connaissance et présentent de manière claire les grands défis de la science.
À écouter ou à lire, ces grandes voix de la recherche sont disponibles sous forme de livre audio et de livre papier.
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Introduction
Si j’ai passé une grosse partie de ma carrière dans le domaine de la génétique, notamment la génétique humaine et le génome, j’ai décidé, il y a presque quinze ans, en m’appuyant sur la génomique, de me tourner vers l’utilisation de systèmes vivants dans une optique de développement durable. La génomique environnementale contribue à l’exploration de potentialités en grande partie ignorées. Je suis parti du constat suivant : les organismes, en particulier les micro-organismes, sont capables de dégrader un nombre très important de composés chimiques, notamment des composés organiques, mais aussi de transformer des minéraux. C’est ce qu’on appelle la biodégradation. Celle-ci est du plus haut intérêt pour éliminer les composés indésirables. Dans quelle mesure ces procédés, ces moyens biologiques, peuvent être utilisés par l’homme pour s’attaquer à des problèmes de pollution ? Quels types de polluants peuvent être traités par ces procédés ? De quelle manière peuvent-ils être mis en œuvre dans les différents compartiments de la biosphère que sont l’air, l’eau et le sol ? Voici les questions que ce livre se propose d’examiner et pour lesquelles il évoquera des solutions existantes ou en devenir.
 
Quelles sont les origines de la biodégradation ? La biosphère contient un nombre important d’organismes vivants, de systèmes biologiques, grands, petits, et surtout très petits. Ces organismes survivent parce qu’ils ont la capacité de trouver dans la biosphère la source d’énergie et de matières premières dont ils ont besoin pour synthétiser leurs propres constituants et assurer leur fonctionnement (notamment se déplacer et se défendre). Tous les organismes ne se nourrissent pas de la même manière. Certains, les autotrophes, se contentent du strict minimum, et en particulier de carbone minéral. Beaucoup d’autres, les hétérotrophes, dont nous humains faisons partie, ont besoin de molécules organiques, à la fois comme source de l’élément carbone, mais aussi comme source d’énergie. Cette disposition à utiliser et à récupérer des molécules organiques de la biosphère est à l’origine du développement et de l’évolution des capacités de biodégradation.
Les molécules organiques sont vraisemblablement apparues très tôt dans le démarrage de la vie et étaient déjà présentes dans la soupe primordiale. Certaines étaient directement utilisées dans les premiers systèmes biologiques, mais beaucoup d’autres nécessitaient des transformations préalables. Ces molécules provenaient en partie du cosmos et ont rapidement disparu de la surface de la planète. D’ailleurs, la planète continue de recevoir quotidiennement une centaine de tonnes de matière organique, très vite récupérée par les systèmes biologiques, si bien que nous n’en voyons pratiquement pas la trace sur Terre. Aujourd’hui, la principale source de matière organique, pour tous ces hétérotrophes qui ne savent pas utiliser le carbone du dioxyde de carbone (CO2), provient de la décomposition des systèmes biologiques morts. Cette nécessité alimentaire a bien sûr contribué à maintenir et à perfectionner les systèmes de biodégradation et de biotransformation. Lorsque l’on prend un peu de recul, on peut se dire que la nature est plutôt bien faite. Elle est capable d’éviter l’accumulation de toutes sortes de déchets, qui sont récupérés par les hétérotrophes.
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